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Le traiitement antithermique

'M. SutuLlit-îIL il, ripoi (le lat :es d- Ùli ve se
ÇeiîîliliL :i 1vi a Un jur lu resol t. lat 11(estion prliio

ultilte tii 15>I. Lito~ bac(tVil.lgîe ii<>U8 a) miontré que(

<les ituul.:iiauNý t. pi, ri l iiitt) le, ien L iieè LLt.' sistent mlieuix

:,i l<*uî t.uîîî pt it, s'lè mais (VLLe rè(gle soWebien
dles t'xepti<>iis.

Fin rè('gle emeal il(, 'et.lamst, pas concit' e de (es

l'it ( qtue le i i iLiii s il i 011t; alle!UUQ 'a leur. ils iolit
id qustuand le sujet prés4eite des phiénoîmîènes ini)li

etilnts L'iu pénibles, te-. ls que l'insomnie, les délires, lat soin

1m1ioletc, ete. 1l y aL doncr lieut de se guider, dans cette

quelstivîî, 11.) vil lu dtŽgré thermuique, mais biei sur I,
l ue l'h yperthermine produits, chez le malade.

Le traitemnift v1 tithiert-niquie doit il être eflectué )ar

dus niudicaîniemit- ou des, a gents physiques 1Pour la fié .,re

t1lploIdde, le triaiteiieit Itydi otlîéripique est cerLainis-

muent le plus indique, iais il n'y a pas néècessité à S'en

tenir aux rè.gles strietes autrefois considéré'es commne ii

dispensables :unt bain peuit produired'xelnseèt

liSl quie lat temnpérature s'atbais;se sous son influence. Les
inu0dificativul portant sur la. sonînlolence, la respiration,
l'expectorationi ; et il ne 4 i nécessaire d'mlyrles
bains à 15-m or éussit-.

Les antithermiuques uisuels sont en mêmne teimps des

niervinls :il" agissemt ailleur.'s en abaissant la teîéatr
et améliorent le ni e'tabol) ismn e.

Le fébricitant doit être énergiquemnst alimnenté,
stwtout atu poinît de \-ie dle l'apport en hydrocarbures qlii

roll ri i issen t becauco up d.e Calories.
En résuiéi, il l'aut éviter toute exagérationi dans lat

luitte contre l«l \1perlmlernî ie, et se guider dursLm cas

pitrti(,:uliei-s pour le cho<ix (les mttmds

L'artério-sclé rose et sa pathogénie

de pî:oduiî e rifcelîîîîtlatri-céut ur los auj -

imiaux, dit Klvz, daslu. Mvîtreal 'Mcd, mlars 1l90S,
lu Par lesiUi.n ieanqe fie Ilu.Y \'iiseaux

2vU Patt iiîttvdultitim daws ,él'éoîviiie aitjîmadeth de
substanes .>uSqldcs vui par iLii:vLluctitf)l das 'conumiie

animale dlu toxi llisnmrbeîî
Oiti eu demitaude alots si la Cause de l'.trté.riv scléroseV

est ilue aILaei>is~ut~it u uîj sur ~clue
ells-îîîîcsdes, vaseax u a lazetiui iiéaiýiLiqlie 1-és41]

tanit de duîîemtto Ci lapressioni vasculaire par les

111t'ts(' qu'unm troi)sièime facteur (entre aLussi eni eu1111.4v
trava1il oi iîî' .îx le su1rnlielmage deb ~aseu uîum~

Api-eS a% vir (Illotm qe eliniiqleilient les vlr!îîîes1%

les: plus ulînpoymi solit, cuux dit les ' aiiseaut.\ hoit l

î>lti \ ite et, le j>lIi profonidémien t ttLeimîts 'réiosl
rose, l'auteur wnieluit a lit part il éponldénaite Ijoive, pr.]
le travatil dans le proce.ssus. dedgéeeen .

Fer Animal

Le ub i slelu1tittl& : ttVii.Sidér'lAV fle -
doiml'lmêiigvb dans. le traiteinumit (les aènlilies, (1(.
lait lroe et mîméinle (le lat taub ell 1 s',!, sepiumtpir
lat triple actioni de e-Cdcaîeî qui aîit IL la) loi-4
tliérapiqueitnet. pis lipar les ojxydaises du stoig îîum'i1k
doit reiml'crnmet: s'il e.st bien prépuaré, et enfini par '. fer
iiètatl qu'il cuittimmù, iitou eml quantité inflnitésiuià',

il iLu.oses ct>îipartables, àL celles indqae dans les for-
iulie pour les ferrugimneux usuels.

.Enl eflUt, unme cuillerée It supe) de mirtp dI'I:imwglo-
binle du )sl'is dosé.'e à L gr. 50, contient 1 centi-
gfritlauli e er el, petit donc tidiîîîinistrer pat-jour, souis
cette Vorine, 2 aL 4 ceiitigram;ines dle iiétal vitalisé esseni-
tielleillent assimilalible, ce qlui est très Suflisait, étilnt

duIiîîut. la itasmse du sanlg Contient IL peine ~3 grailîmles
de fer.

Emploi
sodique
hyrique,

d'une eau salée et bicarbonatée
pour le traitement, par la diète
de la gastro-entétrite aigue des

.lD'après 1MI ?. P. 1heu>l et K. Jolmn (illoftas. eIur.f.
KiuP,'îe'ik.,*t"' .1 908), oni obtiendra dans le cliolé-

rat infantile, d'excellents résultats par le traitenient qule
voici :l'enfant est. Ilis a il diète absoluie pour vnL
tiutitecleres,, pjendantlt leulles v11 lui faiti ingrérer,pi
p)etites dozies fréquéiîîmelit répétéesý, un litre d'eaui distil-
lée conitenanit ucldi6solutioni 5 g. de chloruire de sodiiiiný
et autant de bicarbonate de souide. Le chlorure a pouirî
but de prod1uire, uine-retenltioni plus prolongée d'eau dûnSý
les tissuill, déshiydrattés par les déjectioinq séreuses bn-
damîtes et le biabmaeVise IL leutralis< r les acidesdé
léteres fori nés divis l'organ ismue auto-initoxiqué. On> régi'J
liseratit de lat s'ite it lavagtce initetuie, Ltut aussi eficacel

que l'iijctiomisir-Uaîsmi.SV de sérumii p]iySi 1.Oý
giqenias cAmc>up l :.coiliitlodel et plus s.illple chuiiS-

la pratiquei(.
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